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BURGEON (Louis-] ules-Léon), Chef de sec-
tion au Musée royal du Congo Belge (St-Gilles, 
Brabant, 30.11.1884 - Tervuren, 31.9.1949). Fils 
de Jules et de Loiseau, Darie. 

C'est à l'Université de Liège que Louis 
Burgeon obtint, en 1906, le grade d'ingénieur 
civil des mines et, en 1908, celui d'ingénicur-
électricien de l'Institut Montefiore. 

Avant d'entamer sa carrière coloniale, Louis 
Burgeon assuma successivement les fonctions 
d'ingénieur aux Tramways de Mons, à Boussu, 
aux Tramways de la Petite Espinette, aux 
Chemins de fer vicinaux de Mons et, en Egypte, 
à la Fayoum Light Railways Company. 

Dès 1911, il se décida à partir au Congo, où 
il fut engagé en qualité de sous-chef de section 
au service du Gouvernement de la Colonie. 
Il s'embarqua pour la première fois le 4 février 
1911 et accomplit cinq termes au Congo. 

Nommé ingénieur-adjoint des Ponts et Chaus-
sées en 1916, il fut promu la même année au 
grade d'ingénieur de deuxième classe. Attaché 
en 1917 aux Mines d'Or de Kilo-Moto, il fut 
nommé, en 1919, ingénieur de première classe 
du Service spécial des Mines et passa en 1921 
à la Régie industrielle des Mines d'Or de 
Kilo-Moto. En 1925 il fut promu au grade 
d'ingénieur divisionnaire et chef de la division 
de Moto. 

Dès sa jeunesse, Louis Burgeon manifesta 
un goût très vif pour l'étude des insectes. Aussi, 
les loisirs que lui laissaient ses fonctions offi-
cielles étaient-ils entièrement consacrés à l'en-
tomologie et le Musée du Congo belge à Ter-
vuren, où il passait la majeure partie de ses 
congés, lui est redevable de nombreuses et 
riches collections d'insectes. Non content de 
récolter des insectes et d'étudier leur biologie, 
Burgeon s'occupait aussi de classifier ses ré-
coltes. Une mémoire remarquable, un sens par-
fait de la systématique, ainsi que des lectures 
nombreuses, l'avaient magnifiquement armé 
pour semblables travaux. 

Louis Burgeon quitta définitivement le ser-
vice de la Colonie en 1927, pour se consacrer 
entièrement à l'entomologie, mais ce ne fut 
qu'en 1929 qu'il accepta d'entrer dans le cadre 
scientifique du Musée en qualité d'attaché à 
la Section de Zoologie, dont il devint le chef 
en 1938. 

S'attaquant avec un égal succès aux groupes 
les plus divers des Coléoptères, il déploya jus-
qu'à sa mort une activité extraordinaire dans le 
domaine si vaste de l'entomologie. Ses publica-
tions sont remarquablement nombreuses, ne 
comptant pas moins de 115 titres auquels vient 
encore s'ajouter un aperçu d'ensemble sur les 
insectes congolais qu'il avait préparé peu de 
temps avant que la maladie ne l'atteignit, et qui 
était destiné à VEncyclopédie du Congo. 

Burgeon devint secrétaire général du Cercle 
zoologique congolais en 1929. Il assuma ces 
fonctions avec sa ponctualité habituelle durant 
près de vingt années. Il fit partie en 1932 de 
l'Expédition scientifique belge au Ruwenzori 
et fut nommé membre de la Commission de 
l'Institut des Parcs nationaux du Congo belge 
en 1937 et élu membre du Comité de direction 
en 1939; il fit partie de ces Collèges jusqu'en 
1946. Il était également membre de la Société 
entomologique de Belgique. 

Officier de l'Ordre de Léopold, chevalier de 
l'Ordre royal du Lion et de l'Ordre de la 
Couronne, il était également titulaire de l'Etoile 
de Service en Or, à une raie. 

Il décéda à Tervuren le 31 octobre 1947 
et laissa une veuve et quatre enfants. 

Publications: Coléoptères Colasposoma dans 
Bull. I.R.C.B., 1940, 452). — Les Trichini du 
Congo belge dans Bull. I.R.C.B., 1946, 556, 
563-613. 

24 janvier 1957. 
M. Van den Abeele. 
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